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Résumé
Un mâle et trois femelles récoltés dans la veine sus-hépatique 

d’un Lièvre, Lepus capensis, importé de Hongrie, sont identifiés 
à l’espèce Micipsella numidica (Seurat, 1917) qui est redécrite.

Le parasite vit dans la cavité péritonéale et dans l’appareil 
circulatoire des Lièvres et, plus rarement, des Lapins.

Son aire de répartition géographique qui « grosso modo » 
se superpose à celle de Lepus capensis s’étend de la Mongolie 
à l’Afrique équatoriale et couvre l’Asie centrale, l’U.R.S.S., l’Eu­
rope et la moitié Nord de l’Afrique.

Summary
One male and three females, collected in the hepatic vein 

of an european hare imported from Hungary, has been identified 
as Micipsella numidica (Seurat, 1917).

The parasite is located in the abdominal cavity or in vas­
cular system of Hares, and, rarely, of Rabbits.

As its main host, Lepus capensis, it is widely distributed 
from Mongolia to equatorial Africa, through central Asia, U.R.S.S., 
Europe and North part of Africa.
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Dans la veine sus-hépatique d’un Lièvre, Lepus capensis Linné [= Lepus euro- 
paeus Pallas (1)], importé de Hongrie et autopsié à l’Ecole nationale vétérinaire de Lyon 
en novembre 1969, ont été recueillis des Nématodes (un mâle, une femelle complète et 
deux incomplètes) qui, après examen, se sont révélés être des Filaires appartenant à la 
famille des Onchocercidae et à la sous-famille des Splendidofilariinae (Chabaud, 1965). 
Il s’agit de Micipsella numidica, parasite décrit en Algérie par Seurat en 1917 sous le 
nom de Filaria numidica. Les exemplaires avaient été récoltés dans la cavité abdomi­
nale de Lepus pallidor et de Lepus kabylicus [= Lepus capensis (1)]. Quelques années 
plus tard, Seurat (1921) devait, pour ce Nématode, créer le genre Micipsella.

Depuis, le parasite a été revu, à plusieurs reprises, en différents points du globe. 
Il a été redécrit en Arménie (Kalantarian, 1924) sous le nom de Cercofilaria numidica 
que Yorke et Maplestone (1926) ont mis en synonymie avec Micipsella numidica et, 
récemment, en Mongolie (Ivashkin, 1954).

Outre les exemplaires du Lièvre de Hongrie, nous avons pu disposer de trois 
femelles immatures de Micipsella provenant de la cavité péritonéale d’un Lièvre, Lepus 
chadensis, Thomas et Wroughton, tué en 1957 (Graber, 1959) au Nord de Mao (Kanem, 
République du Tchad).

Il a paru intéressant de rechercher dans quelle mesure le matériel examiné corres­
pondait à celui qui a servi de base aux descriptions de Seurat (1917) et d’Ivashkin (1954), 
de préciser les localisations de Micipsella numidica dans l’organisme du Lièvre et de 
donner quelques renseignements sur sa distribution géographique actuelle (1).

1. - Le parasite.

Micipsella numidica est un Nématode filiforme, effilé à ses deux extrémités et res­
semblant à un « fil de catgut » (Seurat, 1917). La queue, dans les deux sexes, est allon­
gée, digitiforme et arrondie.

L’extrémité antérieure, amincie, forme une calotte hémisphérique (Pl. 1, fig. 1 et 2) 
qui porte la bouche à son sommet. Celle-ci est entourée de deux amphides et de papilles 
latéro-médianes et médio-médianes. Lui fait suite un œsophage non divisé, rectiligne, 
auquel succède un intestin allongé qui s’élargit fortement à son origine.

L’anneau nerveux est situé au tiers antérieur de l’œsophage (Pl. 1, fig. 1). A quel­
que distance, se trouvent trois glandes céphaliques unicellulaires (Pl. 1, fig. 1).

La cuticule épaisse est, en général, dépourvue de toute striation. Cependant, on 
observe parfois, à l’extrémité de la queue de certaines femelles (PL 2, fig. 4), des stria­
tions grossières, espacées de 4 à 6 µ.

(1) D’après F. Petter (1959), 1961 et 1963), le Lièvre d’Europe, Lepus eurapaeus, Pallas 1778, 
ne peut être distingué de Lepus capensis, Linné 1758, avec lequel il doit être confondu. Dans ces 
conditions, l’aire de répartition de Lepus capensis s’étend de la province du Cap (Afrique du Sud) 
à. la Mongolie et couvre l’Afrique, l’Europe, l’Asie centrale et une partie du Proche-Orient. Tout au long de cette étude, nous suivrons la classification de F. Petter.
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Planche I

Fig. 1. — Extrémité antérieure 
d’une femelle de Micipsella 

numidica
Fig. 2. — Extrémité antérieure d'une 
femelle de Micipsella numidica. Détails

Fig. 3. — Extrémité postérieure d’une femelle de Micipsella numidica
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Elle porte des « bosses » de petite taille, à peine saillantes. Selon Lyons et Hansen 
(1961), le terme de « bosses » doit être préféré à celui de « verrues » (Seurat, 1917), de 
« warts » (Yorke et Maplestone, 1926) ou de « bosses et papilles » (Rao, 1938).

Ces bosses, irrégulièrement disposées, sont particulièrement visibles au niveau de 
la partie antérieure de l’œsophage (PL 1, fig. 1 et 2) dans les deux sexes, ainsi que sur 
la queue de la femelle (PL 1, fig. 3 ; PL 2, fig. 4), alors que, chez le mâle, dans la même 
région, elles sont nombreuses sur les parties latérales et ventrales, mais peu apparentes 
(Pl. 2, fig. 5).

La femelle dont les dimensions sont données au tableau n° I est très grande. La 
vulve s’ouvre dans la région œsophagienne à 276-350 µ de l’extrémité céphalique (Pl. 1, 
fig. 1) et à 240-400 µ de la terminaison de l’œsophage. Lui succède un ovojecteur à 
musculature puissante (Pl. 1, fig. 1), prolongé par une trompe impaire qui se divise en 
deux branches à 1,4-1,8 mm de la vulve (exemplaires de Hongrie) et à 800-910 u 
(exemplaires du Tchad).

Tableau I
Micipsella numidica - dimensions comparées

Lièvre
Algérie
Seurat

Lièvre
Mongolie
Ivashkin

Lièvre
Hongrie

Lièvre
Tchad

Mâle
Longueur (mm) ............. 76 55-61 60
Largeur (u) ................. 420 736 410
Œsophage (p) .............. 970 499 852
Anneaux nerveux ...........
Distance anneau nerveux à 
extrémité antérieure (u) .. 
Spicules (p) :

240

300

droit...................... 85 95 91,2
gauche ................... 105 135 104,5

Longueur de la queue (µ) . 420 299 355

Femelle
Longueur (mm) ............. 70-145 60-93 47 67-100
Largeur (p) ................. 540 699 610-750 700-800
Œsophage (p) .............. 700 745 529 700-740
Distance anneau nerveux 
à extrémité antérieure (p) 240 213 240
Distance de la vulve à ex­
mité antérieure (p) ......... 720 234 276 330-350
Longueur de la queue (p) . 480

femelles
782

femelles
315,6

femelles
250-442
femelles

mûres mûres immatures immatures
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Fig. 4. — Extrémité postérieure d’une femelle de Micipsella numidica. Détails

Fig. 5. — Extrémité postérieure d’un mâle de Micipsella numidica
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Les deux utérus se dirigent en arrière où ils se relient aux oviductes et aux ovaires. 
Ceux-ci se terminent dans la région postérieure du corps, au niveau de la fente anale 
(Seurat, 1917) ou en avant de cette dernière (Micipsella du Tchad et de Hongrie).

Les Filaires examinées au cours de cette étude étant toutes immatures, il n’a pas 
été possible d’observer les microfilaires dans l’utérus. Elles n’ont, d’ailleurs, jamais été 
décrites en détail. Néanmoins, en regroupant les renseignements fournis par Balfour 
(1911), Seurat (1917), Foley et coll. (1926), Archetti (1947) et Call (1949), Bartel et 
Hansen (1962) ont essayé d’en dresser la « silhouette ». Les microfilaires de Micipsella 
numidica mesurent de 95 à 189 µ de long sur 3,55-4,4 µ de large. Elles n’ont pas de 
gaine et l’extrémité postérieure est arrondie. Comme toutes les microfilaires, elles pré­
sentent des formations anatomiques dont la distance à l’extrémité antérieure est la 
suivante (en u) :

— Espace céphalique : 5,58-8,71 ;
— Anneau nerveux : 27,5-51,68 ;
— Pore excréteur : 40-66,44 ;
— Cellules excrétrices : 78,75 ;
— Cellules rectales : 60-125,2 ;
— Pore anal : 73-168,48.

Le mâle est plus petit que la femelle (tableau n° I). La queue, obtuse et longue de 
355 µ, est enroulée sur elle-même, en formant deux ou trois tours de spire (Pl. 2, fig. 5). 
Elle est pourvue, outre les bosses cuticulaires dont il a été question précédemment, de 
papilles génitales sessiles ainsi disposées :

— Six paires de papilles préanales (Pl. 2, fig. 2 ; PL 3, fig. 6) dont les quatre pre­
mières sont rapprochées (PL 3, fig. 6) et les deux dernières asymétriques, les papilles 
de droite étant placées en avant des papilles de gauche correspondantes.

— Trois paires de papilles postanales (Pl. 3, fig. 6), la première située immédiate­
ment en arrière du cloaque et les deux dernières dans la moitié antérieure de la queue.

Le nombre des papilles génitales de Micipsella numidica n’est pas constant : Seu­
rat (1917) dénombre 5 à 7 paires de papilles préanales et 2 paires de postanales, alors 
qu’Ivashkin (1954) en compte respectivement 8 et 3 paires.

Nos observations confirment donc bien que les limites extrêmes sont de :
— 5 à 8 paires pour les papilles préanales ;
— 2 à 3 paires pour les papilles postanales.

Les spicules (PL 3, fig. 7) ont l’aspect d’une faux. Ils sont légèrement inégaux. Le 
gauche se termine en pointe et le droit possède une extrémité arrondie.

Si l’on compare les dimensions données par Seurat (1917) et Ivashkin (1954) à 
celles des exemplaires de Hongrie et du Tchad (tableau n° I), on s’aperçoit qu’il existe 
des variations assez sensibles dans la longueur et la largeur du parasite, la taille des 
spicules, la position de la vulve, la distance de l’anus à l’extrémité de la queue et le 
nombre de papilles génitales.
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Planche III

Fig. 6. — Queue d’un mâle de Micipsella numidica. 
Détails des papilles pré- et post-anales

Fig. 7. — Spicules
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Pour les femelles, il est probable que leur état de maturité sexuelle joue un certain 
rôle. Cette hypothèse n’est, cependant, pas entièrement satisfaisante : en particulier, elle 
n’explique pas les différences observées entre les Micipsella femelles, adultes et mûres, 
récoltées en Algérie d’une part, en Mongolie d’autre part.

Micipsella numidica apparaît donc comme une espèce polymorphe, au même titre 
que, chez le Lièvre, Dicrocoelium dendriticum ou Trichostrongylus retortaeformis 
(Graber et Lebrette, 1971).

2. - Répartition géographique,
Micipsella numidica est essentiellement une Filaire des Léporidés.
Bernard (1965 a et b) a signalé sa présence chez le Lapin domestique de Tunisie 

et chez le Lapin de garenne de l’île de Zembra. Chez les Oryctolagus, les Nématodes 
sont peu nombreux (une seule Filaire immature dans chaque cas).

Toutefois, l’hôte de choix semble être le Lièvre dont plusieurs espèces sont 
atteintes :

2.1. — Lepus capensis.
2.1.1. — Afrique.
— Algérie: Bou Saada et Bordj Menaiel (Seurat, 1917); Sud-Oranais (Foley et 

coll., 1926).
— Sud-Tunisien (Bernard, 1965 b).
— Soudan (Balfour, 1911).
2.1.2. — Europe centrale et orientale.
— Tchécoslovaquie (Erhardova, 1956).
— Bulgarie (Yanchev, 1963 a et b) : dans les réserves de chasse de Zagora, Nova 

Zagora, Khaskovo et Arsenov, le pourcentage de Lièvres parasités est en moyenne de 
12 % et le nombre de Filaires recueillies va de 1 à 12 par animal.

2.1.3. — Russie d’Europe (Schulz, 1931 ; Ivashkin, 1954; Gvozdev et coll., 
1970).

2.1.4. — Asie centrale et orientale.
— Mongolie (Ivashkin, 1954) : sur 14 Lièvres autopsiés, 12 étaient porteurs de 

Micipsella numidica.
— Kazakhstan, Oblat d’Alma-Ata (Gvozdev, 1948).
— Turkestan (Shmerling, 1931).
— Azerbaïdjan (Sadikhov, 1958) où le taux d’infestation est de 37 %.
— Arménie (Kalantarian, 1924).
2.2. — Lepus habessinicus.
— Erythrée (Archetti, 1947).
2.3. — Lièvres non classés (Petter, 1961).
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— Lepus aegyptiacus : Erythrée (Franchini et Canora, 1931).
— Lepus chadensis : Tchad (Graber, 1959).
2.4. — Lepus sp.
— Erythrée (Call, 1949).
— U.R.S.S. (Ivashkin, 1954).
Micipsella numidica est donc une Filaire à large distribution géographique : son 

aire de répartition va, en effet, de la Mongolie à l’Afrique centrale, en couvrant l’Asie 
centrale, la Russie, l’Europe et l’Afrique du Nord. « Grosso modo », elle se superpose 
à celle de Lepus capensis.

En France, la présence de Micipsella numidica n’a jamais été signalée, ni chez les 
Lièvres, ni chez les Lapins. L’introduction de Lièvres parasités, originaires d’Europe 
centrale et orientale, est à proscrire, d’autant plus que l’on ignore encore le rôle patho­
gène exact du Nématode qui pourrait être grave, dans certains cas, si l’on tient compte 
de la longueur de la Filaire et de sa localisation.

3. - Les localisations.
Micipsella numidica ne semble pas avoir de localisation très stricte. On la 

rencontre :
— Dans la cavité abdominale, entre les mésentères intestinaux : c’est le cas des 

parasites recueillis au Tchad, en Tunisie et en Algérie.
— Dans l’appareil circulatoire et, singulièrement, dans la veine porte (Ivashkin, 

1954), la veine sus-hépatique (Lièvre de Hongrie) ou les capillaires du grand épiploon 
(Erhardova, 1956).

D’une façon générale, dans la pratique courante, cette seconde localisation est 
souvent oubliée et, à l’autopsie, on néglige d’ouvrir systématiquement la veine porte 
et ses affluents directs. Il en résulte une certaine sous-estimation du nombre d’animaux 
porteurs de Micipsella numidica, alors qu’en Europe, le parasite est vraisemblablement 
plus répandu qu’il n’apparaît au premier abord.

4. - Autres Micipsella de lièvres.
Chez le Lièvre, on connaît actuellement deux autres espèces de Micipsella :
4.1. — Micipsella brevicaudata Lyons et Hansen, 1961.
Parasite de la cavité péritonéale de Lepus californiens melanotis au Kansas (Lyons 

et coll., 1960 ; Hansen et coll., 1965).
Micipsella brevicaudata diffère de Micipsella numidica par un certain nombre 

de caractères : moindre largeur ; l’anneau nerveux est plus proche de l’extrémité anté­
rieure ; les mâles ont une queue courte et droite, dépourvue de papilles postanales 
et de petites bosses cuticulaires. Les microfilaires ont une gaine.
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 47, n° 4. 39
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Aux U.S.A., la Micipsellose des Lièvres sévit surtout d’octobre à avril. Durant 
l’été, l’incidence de la maladie est faible.

4.2. — Micipsella indica Rao, 1938.
Elle a été découverte dans l’appareil circulatoire (cœur et veine porte) de Lepus 

nigricollis. Son aire de répartition est, pour l’instant, limitée à la péninsule indienne 
(Rao, 1838) et au Sri-Lanka — ex Ceylan — (Dissanaike et coll., 1961).

Il peut se faire que Micipsella indica, soit, un jour, mise en évidence en Afrique, 
puisque Lepus nigricollis existe également sur ce continent où il était désigné, jusqu’à 
une époque récente, sous le nom de Lepus crawshayi (Petter, 1961).

Micipsella indica est une Filaire de grande taille (mâle, 70 à 100 mm ; femelle, 
120 à 140 mm). Les spicules (140 et 110 µ) sont plus longs que ceux de Micipsella 
numidica ou de Micipsella brevicaudata. La queue du mâle est munie de 6 à 7 paires 
de papilles préanales et de 3 paires de papilles postanales. Les petites bosses cuticu- 
laires caudales sont absentes. Pour ce qui est des microfilaires, les avis divergent : 
selon Dissanaike et coll. (1961), elles auraient une gaine, tandis que, pour Rao (1938), 
celle-ci fait défaut.

En définitive, compte tenu des caractères anatomiques des parasites et de la répar­
tition géographique de leurs hôtes, il est possible de proposer une clef de détermination 
des diverses espèces de Micipsella de Lièvres.

1. — Absence de bosses cuticulaires caudales chez le mâle.

1.1. -— Pas de papilles postanales. Queue courte et droite. Microfilaires pourvues 
d’une gaine. Parasite de Lepus californiens aux U.S.A.

= Micipsella brevicaudata.
1.2. — Trois paires de papilles postanales. Queue longue. Parasite de grande 

taille. Le spicule droit mesure plus de 110 µ. Parasite de Lepus nigricollis aux Indes 
et à Ceylan.

= Micipsella indica.
2. — Présence de bosses cuticulaires caudales chez le mâle.
Queue longue, 2 à 3 paires de papilles postanales. La longueur du spicule droit 

est inférieure à 100 µ. Microfilaires sans gaine. Parasite de Lepus capensis, Lepus habes- 
sinicus, Lepus chadensis et Lepus aegyptiacus de la Mongolie à l’Afrique équatoriale.

= Micipsella numidica.
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